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(nxtrait des. tkmptes r~ndus de l'Académie d~s inscription. et belles-let!res:). ', 
. ~ . . ~· - . ' , ! ' . -: . ; .· . : 

-~ · 

· Je présegte, à.. l'Académie, de. l~ pàrt ~e,'~ .~J:. · · ~~.:~erty, 
une hague d'or;'· ; ~~rondie .à l'intérie,ur~ :-octog9~ale_ e·~ ·ae~prs·, 
et qui, .p~r. son. petit diamètre, n'a _p_u serv~· qÜ'~ .ull:~ ·:re.~~;e.. 
Ce curieux. bijou a été trouvé aux environs de Tbiat.!-~ou~~, ·sur · 
le h?rd de la voie_ qui conduisait de Divoduru~ . à -~Nasium, 

· dan~-!uçt,ch_amp ~ichc en souvenirs de _l'époque r~~àin_~: .... :. · 
V"_ oici l'i~p;~iption qu" il po,rte .: · · . . . . · :> · " ! ··" ·• 

~~IAjNTVNjNt>N~EXVEjRTINji~~I'~PlSE;~~~ ·. 

Ce petit texte., ~ertainement gaulois~ .ne {Hll!~t fl~ ~~ietrr 
à: la œnq~te:; ses ·caractèr-es p~t.teat ~~.d~-~- •·· 
,ne remor!te pas aux premlens- :tmnps . d.a '~Empirp; · .. : ·!.·:7\·_;~i~·~~: 

M. Werly mppraclwl(l <mOt()41~;6toupeA01A~a:~flE":rN~ . ., ~ 
111i occupe le8 .trois· prèmiêœs·, ~tWeB ._,~l'Âth'l?*~,. ·i~r~-8~r 
une monnaie··gauloise (l)~ ~t d,:idÜinlu~n~s, . diicivét lui.,.,méme 
<i'~., ,dont .ie datif, u4di•flm1·, se ~i-t't~ur un~ s~l~.f.(}\lr 

-Yerte à .Aost.e. (~). At_. W erly. remarqu~ e.ll ·JJfJtre qve; ~~r la 
quat:ci6~~Ja:ce,. 1es deux lettr.es·qui18uivent EX 6~le~~t.~m.t 
des1iigatures; .on ;all'fait alors E:cuterti, ou m~D)e E$11itenti::, 14ii 
se rapprocherait de E.~unertu.s, donné par un monument de 

. . . •. -. .... ,.~~J 

ù . P .. Gharl~s. &>bert., Descripl.iw.JM..60ft'née de1 .monnaies ((llf/t~'ljs 1* -co1lec-
tion, Paris, 188o, in-8•, p. 20. -:l .'-r · 

(tl Mommsen, lnscript. Helvet., t85lt, p. 5g, .n• 'l&!J. · · 
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-Genèv~ (I) ;. .i~ f~ÇOll~ai~ , .toutefoi~, <M'il f~a~~rai~ a,drn~ttre, dans 
cette dernière hypothèse, que l'~ fût retourné, ce qui exclurait 
.Ia prés~nce d'une ligature. · Il se hôrne donc à signaler, dans le 
mot ou le group·e EXVER. T~Nt~.APPI, un élép~ent qui se re­
~rouve dans Vertico, nom d'un ·chef gaulois mentionné par César. 
Il se demande ensuite si SETV ri" est pas un verbe à la troisième 
personne dy. singuli.er du prétérit, comme i~uru ou. karn_itu; ,-nais 
il -faudrait alors un\'·nominatif, qui ne me parait pas se t'roùver 
dans le texte. SETV se rencontre dans Setubogios ou Setubokios, 
et figq.re sur une monnaie gauloise, d~ns ~.a , composition q'un 
rÎ'Oih do'n"f le commencèment et la firi ·sont illisiblês (2>. ; 1 

·'Je pense, comme M. Werly, qu'on ne doit cherché.r dans 
i'ins~npt~on que dés noms propres. En général, aucùn verhe 
ri~ se' troÙ~e aans ~es courtes inscriptions des bagùes de 1\~poqu·e 
romaine; .' elles portent simplement le nom du possesseur d~ ' 
bijou 'èt ; i)à·;r~'is celui du donateur. Je citerai' pàr exenipl~ ·, 
une bague qui se trouve à Padoue.(s) et sùr l'aquellé ·oh ;lit : 

ti~MÎNlA FI LIA A ELin' DON. PA TRI . :- . · 

!,. Oùint à la palme tnwquant le commencement ou la fin de 
l'in.Bcr.iption, on pourrait' ~tre tenté d'y voir le témoignage; de 
quelque récompense obtenue dans un·de ces nombreux concour-s 
4fii·; d~e RQme, s' étaient• répandus danS' les provinces, et à quel­
qu~s~uns desquels-les fèm-mes·prenaient part; mais.,. si çe sens ap­
p-artient àux palmes figurées sur certains monurnénts .et ·sur les 
111édàillons contorniates, il n'en est pas .dem~me en épi:waphie, 
;où les tex~es -se: trumtrent, pendant la période impériale, 'com­
me-ac~s, terminés OU coupés arbitra'irement par dès palmèst ~U 
sd~ .féu1Ues.êordiformes. Il ne s'agit donc ici que· d'un ornement. 

1. • 40 . . . ~ 

r•> Mommsen, lnscript. llelvet., p. t3, no 8o. 
• . • C2l P• · GIJ<Irl~s Robert, Num. de la· prot.-ince de Lan!Juedoë, période imtiqtw , 
p. 34, pl. III, fig. 11. 

(S} c. 1. L. , t. v' 8 1 2 5 , l 4. 1 
• 
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--++( 3 )et-t- . 

Je fais appel, en terminant~ à M. d'Arbois de Jubainville, à 
qui ce petit texte a été c;mmuniqué. Il apparti~nt au savant 
celtiste d'en donner le vrai sens. · 

M. d'Arbois de Jubainville, répondant à cet appel, r~ct>imatl 
_ aussi que l'inscription ne renferme au~:un verbe, et la traduit 
a1ns1: 

A Adiantunnena, fille de Eœvertininappius, Setu. 

Suivant lui, Adiantunnena fait au datif Adiantunneni, comme 
BELIS AMA, de Saint-B.ertrand, fait BHLHCAMl à Vaison. 
Adianto, au datif Adiantoni, que cite Mommsen (Il, se prononçait, 
en gaulois, Adianlu; de là un premier dérivé Ad-ia[n]tunnus et 
nn second dérivé Ad.-iantunnena. Ad-ia[n]tunnus (2l est composé 
de la préposition ad et de * lan:tunnus, à rapprocher de "lan­
luna, qui est connu (3l. Ces mots et d'autres sont dérivés de 
lantu, qui se rencontre plusieurs fois, en Illyrie, dans la com­
position de lantu-marus(~tl, lantu-mara(5l. E.rcvertininappius a, 
saufle doublement du p, la même finale que l'ethnique mena­
pius; on y retrouve non seulement le préfixe ex, qui e~t iden­
tique à la préposition latine et qui se rencontre dans Ea:cingus(6l. 

E.x--cincomarus, etc., mais la racine vert qu'on retrouve, comme 
M. Robert l'a indiqué, dans les noms de Vertico, Vertiscus. Setu 
est le nominatif singulier d'un nom propre gaulois, dont le 
génitif est* Setunos et qu'on latiniserait en Seto, Setonis. On peut 
comparer l'u final de Setu à celui de Frontu=Fronto, dans 
l'inscription du vieux Poitiers. 

(l) lmcriptioiles confoederationis Helveh'cae, D
0 284. 

Ctl Chez César Adiatunnus : De bello Gallico, l. III, c. xxn. 
cs> Corpus inscriptionum Latinarum, t. UT, no 35g4. . 
tt) Ibidem, no• 52go, 5361, 54no, 5637. 
(5) lbjdem,no• 45ôg, 5,Fl~H, 558.3. _ 
Le premier terme de ces deux mots peut être identique au vieil irlandais 1t ' 

(zelus, aemulatio). (Whitlcy Stokes, Irish Glosses, p. 86, n° 663.) · 
<6

> Ccn'Ptts inscriptionum Latinarum, t. V, no 7~21. 
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